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CHAPITRE 1  
 

Géographie 

 

1. Manille1, dont la population actuelle est estimée à 12 millions d'habitants, se 

situe sur l'île de Luçon (la plus importante des 3 grands groupes d'îles des 

Philippines), sur l'étroite plaine deltaïque du fleuve Pasig qui se dirige vers le 

nord-ouest pour se jeter dans la célèbre baie de Manille (voir carte 1). La ville 

repose sur des dépôts alluviaux créés par les courants du fleuve Pasig sur des 

sols gagnés sur la baie de Manille. Au nord se trouve la région deltaïque du 

fleuve Pampanga. Au nord et nord-est, les basses plaines jouxtent la chaîne 

de montagnes au sud de la Sierra Madre. Le grand lac d'eau douce Laguna 

de Bay (plus grand lac d'Asie du sud mais désormais trop pollué) d'où  

s’écoule le fleuve Pasig se situe sur le côté sud-est de Manille. Plus au sud, 

on trouve le lac Taal et son immense crête enveloppante. Les zones 

essentiellement plates situées autour de Manille expliquent l’expansion 

urbaine qui a mené à la mégapole d’aujourd’hui. 

 

 
Carte 1: carte administrative d u Grand Manille  

 

2. La ville jouit d'un climat tropical avec des températures oscillant entre 20 et 

38 °C, une hygrométrie important e et une saison des pluies pouvant 

s'étendre de juin à septembre. La ville se trouve sur le chemin de nombreux 

                                                        
1 Cet article reprend plusieurs fois le nom de Manille pour désigner l e Grand Manille, que l'on 

utilise également souvent pour désigner la ville. Cf chapitre 6 pour une explication complète. 
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typhons provenant du Pacifique, qu’elle est amenée à affronter 

habituellement durant cette même période. Elle est située également au 

milieu de failles telles que le système de failles sismiques actif de la vallée 

[Marikina] représentant pour Manille et la région capitale une menace 

sismique permanente.  

 

Histoire  

 

3. Née vers 900 apr. J-C, Manille a essuyé bien des tempêtes. En 1571, lors de 

l’arrivée du conquistador espagnol Miguel Legazpi, c’était un comptoir 

florissant dirigée par Rajah Sulayman. Après une courte guerre, la ville finit 

par tomber  sous l’autorité espagnole. Les assauts chinois et hollandais qu'elle 

subit respectivement au cours des 16ème et 17ème siècles n'altèrent 

aucunement sa gouvernance espagnole jusqu’en 1898. S'ensuit sa « vente » 

aux États-Unis pour 20 millions de dollars : Manille devient alors la capitale 

d'une colonie américaine jusqu’en 1946, date de l’indépendance des 

Philippines. 

 

4. La ville de Manille, qui s’est développée autour du quartier intramuros (la 

ville fortifiée) , a subi des dommages considérables engendrés par 

l’occupation japonaise durant la seconde guerre mondiale. On dit qu'après 

Varsovie, Manille est la ville ayant le plus souffert de ces six années de guerre. 

 

5. Les 400 ans de gouvernances espagnole et américaine ont influencé 

l'évolution de Manille , par le biais d'un mélange de deux cultures que l'on 

retrouve dans l'architecture de la ville, ses bâtiments, sa gestion. Au plan 

social, le catholicisme roman a été introduit à Manille et de nombreux écoles, 

églises et de couvents ont été édifiés. Nombreux sont les établissements 

scolaires de Manille et principalement d'enseignement supérieur qui 

témoign ent d’une véritable touche d’inspiration américaine.  

 

6. Ces 70 dernières années ont vu Manille se développer de manière 

exponentielle pour aujourd'hui éclore en une florissante métropole. Les 

travaux de reconstruction ont  débuté dans les années suivant la fin de la 

guerre, au moment même où de nombreu ses zones résidentielles et 

industrielles ont vu le jour et animé les quatre villes de Manille, Pasay, 

Caloocan et Quezon City ainsi que treize autres communes. L'année 1976 a 

vu ce conglomérat de 17 centres urbains devenir le Grand Manille. Elle couvre 

à l'heure actuelle une zone d'environ 636 kilomètres carrés, également 

connue sous le nom de Région Capitale Nationale.  En 1976 également 

Manille a été proclamée capitale des Philippines, titre dont jouissait Quezon 

City depuis 1948.  
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Population et démographie 

 

7. La population nominale de Manille s'élève à environ 12 millions d'habitants. 

La totalité de son agglomération qui s'étend jusqu'aux provinces de Bulacan, 

Cavite, Laguna et Batangas recense 24 millions d’habitants, ce qui fait d'elle 

la région la plus peuplée des Philippines, et la 6ème région la plus peuplée au 

monde. La proportion hommes-femmes était estimée en 2010 à 51/49. La 

population est relativement jeune, avec un âge moyen estimé en 2010 à 25,5 

ans. La carte 2 présente les zones d'expansion de Manille. 

 

 
 

 

 

Figure 2 : Carte illustrant la direction de l'expansion du Grand Manille 

 

8. Le nombre de jeunes (0 à 14 ans) atteint  29,1 % et celui des séniors (65 ans 

et plus) 3,4 %.  Il en résulte un taux global de dépendance de 48 % en baisse 

par rapport aux 54 % de la décennie précédente. Le taux d'emploi était 

estimé en 2012 à 89,6 %. Le Grand Manille représente 13 % de l'emploi total 

du pays et contribue à 36,3 % du PIB des Philippines. 

 

9. Obstacle majeur à la fourniture  des services urbains, la densité de population 

urbaine de Manille est estimée en 2010 à 19 130 habitants au kilomètre carré 

(la ville de Manille recensait 66 140 habitants au kilomètre carré, l'une des 

Source : Banque mondiale. 2015. Évolution du paysage urbain de l'Asie 

de l'Est : dix années de croissance spatiale. Urban Development Series. 

Washington, DC : Banque mondiale. Doi : 10.1596/978-1-4648-0363-5. 

Licence : Creative Commons Attribution CC BY 3.0 IGO, p 112. 
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plus importantes au monde) 2. Représentant 56 % des zones urbaines du 

pays, Manille abrite 70 % de la population urbaine totale 3. La croissance de 

la population est localisée en grande partie dans les provinces limitrophes 

de Cavite, Bulacan et Laguna. Le Grand Manille (ici Région Capitale 

Nationale) a intégré 23 milli ons d'habitants entre 2000 et 2010, sans véritable 

extension de la zone construite (+ 14 kilomètres carrés). Le nombre moyen 

de personnes par ménage s’élève à 4,3 personnes, soit une légère baisse par 

rapport  aux 4,6 recensées sur la décennie précédente. 

 

10. On estime à 4 millions le nombre de personnes vivant dans les quartiers 

pauvres de Manille (soit environ 37 % de la population de la ville). La plupart 

des bidonvilles ont une trentaine d’années, mais certains dépassent les 

cinquante ans. La moitié de leur population est employée par le secteur 

formel. Les emplois informels concernent majoritairement le secteur de la 

construction, l'aide à domicile, la vente, l’auto entreprenariat  et le travail en 

usine. La population des bidonvilles a augmenté chaque année de 3,14 % 

alors que le taux de croissance de la population urbaine n’a atteint que 2,3 

% sur la période 2000- 20064. On estime que le nombre d’habitants des 

bidonvilles atteindra 9 millions en 2050. Leurs revenus sont très faibles : plus 

de 50 % de la population gagne entre 2 et 4 dollars par jour. Les conditions 

de vie et l’environnement de cette population sont non-satisfaisants et elle 

est victime de dommages physiques graves ; le seuil de pauvreté était estimé 

en 2012 à 20 344 Pesos (452 $), et 2.6% de la population vivait en dessous 

du seuil de pauvreté, en légère augmentation par rapport aux 2.4% recensés 

en 20095.  

 

Économie 

 

11. Manille est la capitale économique du pays et sa principale zone 

touristique. En 2014, la production par secteur économique se répartissait de 

la manière suivante : commerce et tourisme : 31,4 %, affaires/ finances : 28,6 

%, secteur non marchand / marché local  : 15,6 %, industrie : 12,5 %, 

transport  : 4,9 %, construction : 4 % et services publics: 2,8 %6. En d'autres 

termes, 82 % des revenus de Manille provenaient du secteur des services7. 

                                                        
2 National Statistics Office, Édition spéciale n° 2012-10 du 25 septembre 2012 
3 East Asia’s Changing Urban Landscape, Banque mondiale, 2015 
4 Marife Ballesteros, Policy Notes, Philippine Institute of Development Studies, Janv. 2011 (ISSN 1656-

5266) 
5 Philippine Statistics Authority, Office national de coordination statistique (données relatives aux 

revenus des familles) 
6 Brookings Institution; Global Metro Monitor Map, 2014  
7 Final Report: Roadmap for Transport Infrastructure Development for Metro Manila and its Surrounding 
Areas (Regions III and IV), March 2014. National Economic Development Agency and Japan International 
Cooperation Agency   
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12. Le Business process outsourcing (BPO) ou externalisation des processus 

d'affaires s'est véritablement développé à Manill e et la ville occupe 

désormais le 3ème rang mondial  (2013) pour ce type d’activité, après 

Bangalore et Mumbai 8 . Le commerce de détail est un secteur puissant, 

essentiellement financé par des versements de plus en plus importants des 

travailleurs installés à l’étranger, un secteur BPO en expansion et un secteur 

touristiqu e florissant. Le marché immobilier prospère sans cesse : selon les 

prévisions, Manille va créer entre 2015 et 2017 1,85 million de mètres carrés 

de bureaux dans les quartiers d’affaires principaux de Makati, Taguig et 

Quezon City9 

 

13. Chaque année, Manille reçoit environ 1 million de visiteurs sur les 3,2 

millions de touristes de passage dans le pays. Elle ouvre la voie vers de 

nombreuses plages des Philippines, sans compter son extraordinaire attrait 

culturel et touristique. En termes d'impact économique, l'année 2009 a vu le 

Grand Manille contribuer à 52,2 % du chiffre d'affaires total de l'hôtellerie du 

pays estimé à 40,8 millions de pesos en 2009 (816 millions de  dollars)10. Le 

Grand Manille emploie également la plus forte proportion de salariés du pays 

(31,7 %). 

 

14. Le secteur du transport est un moteur économique majeur de Manille. 

On compte dans la ville environ 433 compagnies de bus qui desservent 805 

lignes. Les taxis représentent 35 % des 1,9 million de véhicules en circulation, 

les « jeepneys » desservent 785 itinéraires en plus des nombreux véhicules 

utilitair es qui proposent des services de porte à porte, des tricycles et des 

pousse-pousse. Malgré les capacités des principaux axes routiers de Manille, 

l’intensité du trafic cause des embouteillages récurrents, ce qui engendre des 

pertes économiques11 de l’ordre de 8,0% du PIB12. Une autre source estime 

ces pertes à 19,46 milliards de dollars par an 13, et devraient croitre, dans 

l’hypothèse d’un scénario de type « business as usual », de 60 % d’ici 2030..  

 

Le cadre de gouvernance urbaine de Manille 

 

                                                        
8Metro Manila, Cebu among top global BPO destinations. Yahoo! Southeast Asia Newsroom, 31 January 2013   
9 GMA News Online: Global Firms Fuel Record Surge in Manila Office Space. 26 February2015. 
10 2009 Survey of Tourism Establishments in the Philippines for Accommodation: Final Results. 13 January 
2012  National Statistics Office, Manila, Philippines  
11 Comprenant essentiellement deux éléments : coût d’exploitation des véhicules coûts d’opportunité 

des pertes de temps occasionnées par le transit 
12 Philippine Economic Update (Report No. 93530-PH). Banque mondiale. Janvier 2015 
13 Voir note de bas de page 7, ibid 
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15. La gouvernance urbaine de Manille est organisée autour d’une mosaïque 

d’institutions, qui comprennent plusieurs agences et collectivités. Les 17 

collectivités locales de Grand Manille sont administrativement les mêmes 

que celles des provinces. Elles fonctionnent en totale autonomie sous la 

responsabilité de maires élus. Elles ont le pouvoir de lever l’impôt  et de gérer 

leurs dépenses au sein de leurs juridictions. Ces collectivités sont regroupées 

en quatre districts, exclusivement en charge des statistiques et de la fiscalité.  

 

16. L'Autorité métropolitaine de développement de Manille (MMDA) a vu le 

jour en 1995 conformément à la Loi républicaine n°7924 sous la forme d' une 

agence de coordination de s services publics du Grand Manille sous le 

contrôle direct du président des Philippines. Cependant, sa fonction se limite 

principalement à la gestion de la circulation, des déchets solides, des 

catastrophes et des secours. Elle ne jouit d'aucune autorité sur les 

communes, ce qui explique en grande partie son manque d'efficacité. La 

définition des politiques et la prise de décisions sont confiées à une entité, 

appelée le Metro Manila Council , constituée de tous les maires. Ses 

ressources proviennent essentiellement du gouvernement national sous la 

forme de subventions, contributions des collectivités locales (fixées à 5 % de 

la totalité de leur revenu brut annuel calculé sur l'année précédente), des 

droits et amendes.14. 

 

17. Nombreuses sont les institutions et agences impliquées au cœur des 

programmes et des projets de Manille. On compte parmi ces dernières 

certaines agences gouvernementales telles que le Département des travaux 

publics et des autoroutes en charge des routes, des ponts, de la prévention 

des inondations, de l’assainissement et de l’ingénierie du trafic routier , le 

Département des transports et des communications en charge de la gestion 

du trafic, l'Autorité nationale du logement, le Housing and Land Use 

Regulatory Board chargé de gérer les plans de lotissement, le MWSS, 

responsable de l'approvisionnement en eau et de l’assainissement, le 

Département de la gestion des ressources naturelles et de l'environnement, 

le Département de l'Intérieur et des collectivités locales. Il convient d’y 

ajouter le Département de la santé, l'Autorité de développement du Laguna 

Lake et l'Autorité nationale pour l'économie et le développement en charge 

de la planification, du suivi et de l'évaluation. Plusieurs commissions ad hoc 

et groupes de travail jouent également un rôle, parmi lesquels le Presidential 

Task Force on Solid Waste Management (groupe de travail présidentiel pour 

la gestion des déchets solides), la Task Force sur la gestion et l’amélioration 

du trafic, le Conseil philippin pour le développement durable, et le cabinet 

en charge du développement régional.  

                                                        
14 Gouvernance et développement urbain : étude de cas du Grand Manille. Manasan et Mercado. 

Philippine Institute of Development Studies. Document de consultation Série N°. 99-03 
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18. La structure administrative urbaine de Manille est non seulement 

imposante mais également impuissante en raison de la multitude 

d'organismes et de fonctions qui se recoupent. Ses entités administratives 

municipales fonctionnant  essentiellement comme des administrations 

urbaines autonomes, n’incitent pas à la coordination pour améliorer le 

fonctionnement du Grand Manille. Certains sujets tels que la gestion du 

trafic, la prévention des inondations et l’assainissement ainsi que la gestion 

des déchets solides concernent tout le monde et personne à la fois. Une 

approche holistique de l 'aménagement urbain, une vision intégrée de la 

conception et de l'exécution de projets, une unification des structures de 

gestion urbaine sont complètement inexistantes au cœur de mégapole, la 

sixième plus grande au monde. Le modèle de gouvernance urbaine de 

Manille, basée sur des entités autonomes qui ne se coordonnent pas et sur 

le soutien, également non coordonné, du gouvernement fédéral , est un 

contexte des plus invraisemblables pour permettre un e croissance 

économique durable. 

 

Infrastructures urbaines 

 

19. La zone urbaine de Manille ne cesse de s'étendre pour loger la 

population urbaine dont le t aux de croissance atteint 1,8 % par an (de 2000 

à 2010). Quelle que soit leur taille, les villes situées dans un rayon de 30 à 50 

kilomètres de Manille absorbent la majeure partie de cette croissance. La 

densité de populatio n du centre de Manille augmente (les villes de 

Mandaluyong et Manille comptent p ar exemple 650 habitants par hectare), 

exerçant une pression considérable sur les infrastructures considérées 

comme insuffisantes. 

 

20. Manille souffre d'un e véritable pénurie de logements accessibles : on 

estime à 1,74 million le nombre de logements nécessaires d'ici à 201615. Deux 

conséquences découlent de cette pénurie : l’accroissement des bidonvilles 

(déjà estimé à 33 % de la totalité de Manille) d’une part et, d’autre part, le 

développement de quartiers informels dans les centres urbains de 

périphérie. En d'autres termes, la population des bidonvilles s’accroît comme 

s’accroît la zone urbaine connue actuellement sous le nom de « Mega 

Manilla ». En 2010, plus de 500 000 foyers occupaient des terrains 

appartement à l’État, des terrains privés ou des zones dangereuses telles que 

des canaux et des zones inondables. Bien qu’aucun chiffre récent ne puisse 

l’attester, selon une source non confirmée, un pourcentage élevé de la 

                                                        
15 Voir note de bas de page 7, ibid 
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population active de Manille habite rait les centres urbains provinciaux voisins 

et ferait quotidiennement la navette.  

 

 

 

21. En première approche, le réseau routier de Manille n’est pas adapté pour 

permettre une activité économique productive. Avec 33 000 kilomètres de 

routes locales et nationales, la ville peut paraitre bien dotée. Toutefois 

l’insuffisance est caractérisée par le fait que l’on compte en moyenne 1 km 

de route pour 424 véhicules. Paradoxalement, les transports privés occupent 

78 % de l'espace routier mais ne représentent que 31 % du trafic total  et le 

nombre de passagers par voiture est passé de 2,5 à 1,7. Une fraction 

important e des routes est en mauvais état, ce qui engendre un problème de 

maintenance duquel découle une diminution des capacités de circulation. 

Par ailleurs, les coûts engendrés par les embouteillages (voir paragraphe 14) 

rendent le système routier dysfonctionnel, ce qui constitue un frein 

considérable au développement économique de Manille.  

 

22. Le réseau ferroviaire est basique, quasi insignifiant. Il s'étend sur 28 km 

jusqu'à Alabang (double voie) et poursuit sa route sur 12 km jusqu'à Laguna 

(voie simple). Il existe également 3 systèmes de Transit Léger sur Rail d’une 

longueur totale de 50 km. Ce réseau élémentaire en mauvais état transporte 

chaque jour environ 1,3 million de voyageurs et n'a fait l'objet d'aucune 

extension depuis des décennies. 

 

23. Manille est une ville principalement portuaire. Son port naturel peut accueillir 

des navires de fort tonnage toutefois, ses 3 groupes des port s nord et sud 

(North and South Harbour) et l'International Container Terminal sont 

surchargés et inefficaces. Aucune extension n'est envisageable et l'Autorité 

portuaire philippine prévoit  de déplacer une partie des capacités portuaires 

vers les ports de Subic (nord) et Batangas (sud) actuellement sous-utilisés. 

Ces ports ne pourront pas gérer plus d'1 million d'EVP16sur les 2,7 millions 

minimum gérés par les ports de Manille en 2012. 

 

Changement climatique 

 

24. Manille se trouve dans l’œil du cyclone du changement climatique17. Les 

prévisions d’une augmentation de 4 °C en 2011, d’une montée des eaux de 

                                                        
16 Unité de container : Equivalent Vingt Pieds 
17 Changement climatique et atlas sur l’analyse des risques environnementaux (Maplecroft ), 2013, 

Manille classé 2nd (après Dacca, Bangladesh) dans son indice de vulnérabilité relatif au changement 

climatique. 
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2 mètres, d’une intrusion saline dans les eaux de surface et souterraines, des 

saisons humides et sèches plus longues, d’un îlot de chaleur urbain, d’une 

vulnérabilité aux évènements météorologiques mettent la ville en péril. 

Manille étant indispensable à l'économie des Philippines (elle contribue à 

36,3 % du PIB du pays18), le changement climatique pourrait bel et bien 

affaiblir économiquement le pays. Les sources d'approvisionnement en eau 

de la ville (principalement le bassin de la rivière Angat - voir paragraphe 29) 

sont déjà sur-exploitées : il est donc question de chercher de nouvelles 

sources à exploiter. Les eaux usées circulent dans les canalisations ouvertes 

de la ville causant des inondations et la pollution des eaux souterraines. 

L’élévation du niveau de la mer aggrave les inondations internes, les 

infrastructures déjà précaires de Manille (réseaux routier et ferroviaire, 

réseaux de distribution des eaux) sont continuellement submergées par les 

effets induits du climat. L'adaptation au changement climatique et l es 

investissements à réaliser dans des infrastructures résistantes aux aléas 

climatiques devront très rapidement être pris en charge pas Manille pour se 

prémunir des ravages de la nature. 

 

25. Manille se situe sur une plaine d'inondation semi-alluviale. D'après la 

MMDA, au moins 20 % des terres sont considérées comme étant vulnérables 

aux inondations. Indépendamment de sa topographie, La ville est sensible 

aux inondations en raison de son régime de pluie. Sur la période 1960 – 1990 

la pluviométrie annuelle a varié entre 1 834 et 2 257 mm. L’augmentation de 

l’imperméabilisation a conduit à une augmentation  considérable du 

ruissellement urbain. La subsidence des sols et la montée des eaux ont, de 

leur côté, engendré de fréquentes inondatio ns littorales et par 

débordements de rivières, ainsi qu’une intrusion saline 19 . La carte 3 

représente les plans d'eau de Manille. 

                                                        
18 Conseil national de coordination statistique, 2013 
19 Inondations dans le Grand Manille. Claudius Gabinete. 2010 
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Carte : carte des plans d'eau du Grand Manille 

 

26. Malgré ses handicaps naturels, Manille ne doit pas se contenter d'assurer 

son avenir contre le changement climatique. La position dominante qu'elle 

occupe dans l'économie du pays et sa consommation importante des 

ressources nationales lui imposent de faire preuve d'une plus grande 

efficacité quant à son utilisation de ces ressources. L'eau, l'énergie et la 

nourriture doivent être consommées intelligemment, les déchets doivent 

être collectés et recyclés. Devenir une mégapole écologique demandera à 

Manille plus que des plans d'action de lutte contre le changement climatique 

ou quelques promesses d'effort. Il sera nécessaire d’effectuer de gros 

investissements en promouvant une économie « verte ». 

 

Qualité de l'air 

 

27. Manille respire l'air le plus pollué de l'Asie du sud-est. La pollution de 

l'air demeure une cause majeure des maladies respiratoires et 

cardiovasculaires. Les niveaux de matières particulaires dépassent 

continuellement les niveaux préconisés par l'Organisation mondiale de la 

santé. Une étude de la Faculté de médecine de l'Université des Philippines a 
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révélé que plus de 50 % des médicaments vendus étaient destinés au 

traitement des maladies respiratoires20. 

 

Tendances et perspectives 

 

28. L'économie de Manille a enregistré une croissance annuelle d'environ 10 

% depuis 2000, contre 5% à l’échelle nationale. Cette croissance est 

largement alimentée par la montée du secteur de l'externalisation des 

processus de production et le boom de l'immobilier. Les investissements 

réalisés dans les infrastructures ne suivent pas la cadence : les dépenses 

réalisées dans ce secteur représentent moins d'1 % du PIB annuel, avec moins 

de 10 nouveaux projets routiers et le dernier projet majeur  : le LFT (Light Rail 

Transit) date de 2004. Tout cela implique  de lourdes conséquences pour les 

perspectives économiques de Manille. Si l'on associe ces paramètres aux 

coûts importants de la distribution de l’électricité, au dysfonctionnement des 

ports et aux impacts du changement climatique, le potentiel économique de 

Manille peut sérieusement être questionné. 

 

                                                        
20 2011 Rapport sur la qualité de l’air du Grand Manille. Bureau de gestion de l’environnement. Région 

Capitale Nationale. 2011 
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Chapitre 2 
 

Approvisionnement en eau et assainissement 

 
29. Les principales sources d'approvisionnement en eau de Manille sont les 

réservoirs sur les cours d’eau Angat, Ipo et La Mesa (voir schéma ci-dessous). 

On constate ainsi que deux concessionnaires privés de Manille ont à leur 

disposition 4 000 millions de litres d'eau brute par jour. Le réservoir à 

objectifs multiples  d'Angat fournit en plus de l’eau pour Manille, de l'eau 

destinée à l'irrigation. Il dispose également d'une centrale électrique de 246 

MW. En complément de l’eau du réservoir d'Angat, le Metr opolitan Water 

and Sewerage System (MWSS) prélève également 100 millions de litres par 

jour du réservoir de Laguna de Bay, et 90 supplémentaires des eaux 

souterraines. Toutefois, le captage des eaux souterraines a cessé en 2009, et 

Manille dispose désormais d'un approvisionnement de 4 100 millions de 

litres par jour. Les projections de la demande en eau atteignent cependant 

4 500 millions de litre s par jour pour  2020 et 6 412 pour 2037.  

 

30. Alors que les infrastructures, appartiennent au MWSS (organisme public 

fondé en 1971), la distribution de l’eau et l’assainissement sont gérés par 

deux concessionnaires privés : l'un dédié à la zone est, l'autre à la zone ouest 

de la ville. Le MWSS a deux missions distinctes : d’une part la régulation, pour 

laquelle a été constitué l’office de régulation du MWSS (MWSS-RO), et 
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d’autre part l'administration et la gestion du patrimoine , des prêts existants, 

l'optimisation de l'approvisionnement en eau et le développement de 

nouvelles ressources en eau. Telles sont les missions du MWSS.  

 

31. Les changements dans l’organisation de la gestion de l’eau datent de 

1997 et sont intervenus suite à la promulgation du National Water Crisis Act 

de 1995, date à laquelle le gouvernement philippin a réalisé l’incapacité du 

MWSS n’était pas en mesure de fournir un service d’eau et d’assainissement 

de qualité à Manille, et qu'il convenait alors d'étudier l’éventualité de recourir 

au secteur privé. A la suite de l'appel d'offres relatif aux fonctions 

opérationnelles et d'investissement du MWSS, le transfert des missions de 

traitement des eaux et eaux usées à la Manila Water Company Inc. (MWCI - 

zone est) et la Maynilad Water Services Inc. (MWSI - zone ouest) a été 

effectué en juillet 1997. La privatisation du MWSS fut la plus importante de 

ce type jamais menée au monde. Il a été estimé en 1997 que, sur la durée de 

la concession de 25 ans, les concessionnaires21 devraient investir environ 7 

milliards de dollars. La carte 4 présente les différents secteurs de services des 

deux concessionnaires.  

 

 
 

Figure 4 : Zone de couverture des services des concessionnaires de l'eau du Grand Manille  

 

32. La MWSI alimente environ 7,2 millions d’habitants de 16 villes et 

communes avec 955 234 branchements d'eau en 2013. La MWCI alimente 

quant à elle près de 6,2 millions d’habitants de 23 villes et communes22 avec 

857 981 branchements. La qualité de l'eau est généralement bonne dans les 

                                                        
21 Concession d’eau de Manille. Mark Dumol. La Banque mondiale. Juillet 2000. 
22 Étude d’assainissement urbain : Études sur les Philippines. La Banque mondiale (Région Asie de l’est - 

Pacifique) et Australian Aid. Décembre 2013 



 

 15 

deux compagnies, bien qu'un traitement à domicile soit toujours obligatoire 

dans la plupart des foyers.  

 

33. Bien que Manille soit couverte quasiment à 99 % pour l’accès à l'eau 

potable sur les secteurs des deux concessionnaires, moins de 15 % de sa 

population est raccordée à un réseau d'assainissement dont  moins de la 

moitié est raccordée à une station d’épuration23. On estimait en 2013 que la 

MWCI avait traité les eaux usées sur 13 % de son secteur dans 38 usines de 

traitement des eaux usées d'une capacité totale de traitement de 128 millions 

de litres par jour, alors que la MWSI n'avait, quant à elle, traité que 6 % de 

son secteur et dans 5 usines de traitement d'une capacité de 468 millions de 

litres par jour. Elle envisage de parvenir à une couverture totale d'ici 2037. Le 

MWSS estime à environ 2,17 millions le nombre de fosses septiques dans 

Manille (environ 84 % des foyers) qui souvent sont défectueuses24. Leur 

vidange, irrégulière, est effectuée selon des dispositions prises par les 

concessionnaires (camions aspirateurs) et des moyens privés. On réalise 

aisément l'ampleur de la tâche du simple fait que seulement 107 000 fosses 

septiques ont  fait l'objet d'une vidange par les concessionnaires en 2012. Les 

égouts à ciel ouvert évacuent les déchets liquides et reçoivent les effluents 

de fosses septiques. On considère que 75 % de la pollution provient des eaux 

usées. Les nouvelles installations conçues pour les complexes immobiliers 

(condominiums) commencent à disposer de leur propre réseau séparatif 

ainsi que de petites stations d’épuration.  

 

34. L’absence d'un traitement efficace des eaux usées combinée à 

l’obstruction par l'accumulation de déchets solides de l’écoulement 

superficiel des eaux, la présence de pathogènes liés à ces déchets solides ont 

provoqué à Manille une situation sanitaire préoccupante. Les rivières 

Marikina et Pasig sont biologiquement mort es, bien que cette l’importance 

de cette dernière au plan hydraulique soit indispensable à Manille car elle 

relie directement Laguna de Bay à Manila Bay et équilib re également les 

variations des amplitudes de marée. Ce qui signifie également que les 

substances polluantes sont redirigées vers Laguna de Bay, dégradant la 

qualité de ses eaux. 

 

Fondements juridiques des services de gestion 
des eaux et de l'assainissement 

 

                                                        
23 Manille : troisième projet d’assainissement. Rapport d’achèvement et de mise en place. La Banque 

mondiale. Décembre 2012 
24 Voir note de bas de page 15, ibid 
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35. Les services d'approvisionnement en eau et d'assainissement de Manille 

ont longtemps relevé de la responsabilité du MWSS, société publique 

contrôlée par le gouvernement. Son évolution est simple. Fondée en 1878 

sous le nom de Manila Waterworks Authority, elle est ensuite intégrée en 

1955 à la National Waterworks and Sewerage Authority jusqu'à sa propre 

création en 1971. Il existe deux lois du Congrès qui encadrent le 

développement et le fonctionnement de s infrastructures de l'eau de Manille 

: le National Water Crisis Act de 1995, qui a fourni le cadre juridique 

permettant au MWSS d'impliquer le secteur privé dans ses opérations, et le 

Clean Water Act de 2004 s'appliquant également au pays tout entier qui 

précise les principes de la gestion des services de distribution d’eau et 

d’assainissement de Manille.  

 

36. Le décret n° 311 du 20 mars 1996 passé en application du National Water 

Crisis Act invite à la participation du secteur privé dans la gestion des actifs 

du MWSS, et trace la voie de la privatisation. Cela a conduit le MWSS à signer 

en février 1997 une convention de concession avec deux concessionnaires 

privés, la MWCI et la MWSI. Elles devaient assurer le fonctionnement, 

entretenir, arrêter et rénover les installations de leurs zones de services, avec 

le droit de facturer et recevoir les règlements des services de distribution 

d’eau et d'assainissement. Il leur était alors imposé de régler au MWSS une 

taxe de concession relative aux droits qui leur étaient octroyés. Les deux 

concessionnaires ont officiellement repris les fonctions opérationnelles du 

MWSS en août 1997. Les concessions initialement d’une durée de 25 ans ont 

été prolongées pour 15 années supplémentaires jusqu’en 2037. 

 

37. Dechargé de ses fonctions opérationnelles, le MWSS est resté 

propriétaire de ses actifs, qu’il gère, et a été investi d'une surveillance 

règlementaire sous la responsabilité de son bureau de régulation. Cette 

organisation est des plus atypiques si l'on tient compte du fait que , 

habituellement, la propriété d'actifs et les fonctions de surveillance sont deux 

missions distinctes, et non regroupées au sein d'une même entité. Cale 

engendre un conflit d'intérêt m anifeste, et n'est en aucun cas considéré 

comme une bonne pratique internationale.  Les deux concessionnaires et le 

MWSS entretiennent une relation actuellement difficile en raison des enjeux 

liés à la révision quinquennale des objectifs, qui détermine les besoins 

d'investissements, les tarifs ainsi que les retours sur investissement.  

 

38. Le Clean Water Act de 2004 exige du MWSS, par le biais de ses 

concessionnaires, qu’ils mettent à disposition des installations 

d'assainissement et de traitement des eaux usées dans leurs secteurs 

respectifs, et qu' ils imposent le raccordement obligatoire au réseau 

d’assainissement des établissements industriels, commerciaux et des 
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habitations. Les installations de traitement des eaux usées de la MWCI et de 

la MWSI doivent également respecter les directives sur l'assainissement du 

ministère de la santé ainsi que les normes relatives aux effluents du ministère 

de l'environnement et des ressources naturelles. Le Clean Water Act et le 

Code of Sanitation of the Philippines (1975) prodiguent en effet le cadre 

réglementaire du traitement des eaux usées et des matières de vidange. Le 

Clean Water Act a permis au gouvernement de lancer en 2010 le National 

Sewerage and Septage Management Program qui est actuellement en cours 

de mise en place. 

 

39.  La décision de la Cour suprême des Philippines relative au cas 

Mandamus Manila Bay en 2008 constitue un cas intéressant. La cour a 

considéré que les autorités concernées dont le MWSS disposaient d'un 

mandat leur permettant de prendre des mesures spécifiques relatives à la 

dépollution  de Manila Bay. Cette décision importante a imposé à la MWCI et 

à la MWSI de mettre en place un schéma directeur d’assainissement à 

l’échelle de la ville et d'investir dans le traitement des eaux usées. Cela a 

permis aux deux concessionnaires de progresser dans l’atteinte de leurs 

objectifs. En 2012, les fractions de leurs secteurs disposant d’un traitement 

des eaux usées s'élevaient respectivement à 13 et 6 % pour la MWCI et la 

MWSI et les deux ont prévu un traitement co mplet de leur zone d'ici 2037, à 

l’échéance de la concession. Pour 2022, un objectif intermédiaire de 

traitement , respectivement, de 1 000 et 661 millions de litres par jour 25 a été 

fixé. 

 

Responsabilité publique et gestion privée 

 

40. Le modèle de gestion des services de traitement des eaux et 

d'assainissement choisi par le gouvernement à la suite de la promulgation 

de la National water crisis law en 1995 a grandement bénéficié à la ville. Les 

actifs restent la propriété du gouvernement (par le biais du MWSS) mais sont 

gérés et entretenus par les concessionnaires. Les infrastructures 

supplémentaires construites par les concessionnaires visant à étendre leur 

service et répondre aux exigences de qualité (telles que stipulées dans les 

conventions de concessions) retourneront au MWSS une fois la période de 

concession parvenue à terme. Les paramètres de performances font 

parallèlement l'objet d'un suivi régulier effectué par l e MWSS-RO, et les 

objectifs sont officiellement  révisés tous les 5 ans.  

 

                                                        
25 Étude sur les Philippines - Étude d’assainissement urbain. La Banque mondiale. Décembre 2013 
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41. Après 18 années de concessions (désormais prolongées jusqu’en 2037), 

les services des eaux à Manille se classent parmi les meilleurs des pays en 

développement d’Asie. La couverture est quasi totale, avec un service 24 

heures sur 24, 7 jours sur 7, une bonne pression de distribution en tout point 

du réseau, et une qualité d'eau conforme aux standards imposés par le 

gouvernement26. On note par exemple, à la MWCI, une chute des cas de 

diarrhées de 15 à 4 pour 1000 en 10 ans.27. Certains problèmes persistent 

toutefois  ; ils sont principalement liés aux impacts du changement 

climatique, à la nécessité de s'y adapter rapidement, et par voie de 

conséquence au besoin d'augmenter l'efficacité opérationnelle.  

 

42. L'accessibilité de l'eau reste un enjeu, tout particulièrement durant les 

périodes de sécheresse prolongées. Alors que le MWSS prévoit des 

investissements pour accroitre les ressources en eau (les projets des barrages 

de Laiban, de Kaliwa et d'approvisionnement d'eau de Bulacan sont en 

discussion depuis de nombreuses années), il n'existe pas de véritable tentative 

de gestion de la demande. On estime la consommation d'eau moyenne de 

Manille à 300 litres par personne et par jour. Avec des tarifs moyens d'environ 

31 pesos (0,69 US$) le mètre cube, le prix devrait avoir un effet sur la demande. 

Ce n'est pas le cas et il reste une marge de manœuvre pour infléchir la 

demande en jouant sur le prix. Toutefois compte tenu de la méthode du taux 

de rendement qui régit le revenu net des concessionnaires, il pourrait être 

délicat d’utiliser la variable prix pour limiter la demande sauf si le MWSS 

pouvait mettre en place une surtaxe séparée pour l’économie d’eau et la 

collecter directement.  

 

43. La MWCI a pris des mesures pour réduire le volume d’eau non facturée 

à 11 %. Le concessionnaire a ainsi compris qu'il ne disposait pour ses clients 

d'aucun autre volume d'eau brute que celui alloué à son secteur. Il n'avait 

donc pas d'autre choix que de réduire les pertes d’eau, maintenir les recettes 

et préserver les profits. La MWSI compte toujours, quant à elle, 38.7% d’eau 

non facturée et n’a pas été capable de réduire les pertes aussi efficacement 

que la MWCI. Le fait que l'eau brute soit offerte  gratuitement par le MWSS 

et que la MWCI parvienne à tenir ses objectifs de couverture sur son secteur, 

a pu l’amener à considérer qu’il était plus économique d’avoir des pertes 

élevées plutôt que d’investir dans une politique de réduction de celles-ci.  

Cependant ces gaspillages importants et permanents d’eaux traitées en 

période de sècheresse prolongées dans les bassins versants alimentant 

Manille, et les plans du MWSS visant à rechercher de nouvelles ressources en 

                                                        
26Les standards philippins relatifs à la consommation d'eau potable  
27 International Finance Corporation. 

http://www.ifc.org/wps/wcm/connect/industry_ext_content/ifc_external_corporate_site/industries/infrastr

ucture/waterandutilities/manila+water+company,+philippines  
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eau, étant donné que le réservoir d'Angat ne sera pas en mesure de satisfaire 

les besoins en eau de Manille après 2025, ne répondent pas aux bonnes 

pratiques internationales.  

 

44. La participation du secteur privé à la gestion des eaux urbaines se 

concentre souvent sur les questions de tarifs. Les tarifs de Manille sont en 

nette augmentation depuis 1997, année d’attributi on des contrats de 

concession. En mai 2015, le MWSS a approuvé un tarif de base de 0,583$ par 

mètre cube pour la MWCI et de 0,704$ pour la MWSI28. La qualité du service 

s'est toutefois nettement améliorée depuis 1997 et aucune protestation 

généralisée contre les régimes tarifaires imposés ne s’est produite.  

 

45. L’accès des personnes défavorisées à l'eau à Manille est assuré par 

différents moyens, y compris via des mesures adoptées par les deux 

concessionnaires. La MWCI a adopté une approche consistant à raccorder les 

communautés les plus pauvres via un branchement muni d’un compteur 

collectif unique pouvant mesurer la consommation de 100 foyers. Une ONG 

locale située dans la zone desservie par la MWSI du nom de Streams of 

Knowledge fournit l'eau , achetée à la MWSI, à des tarifs réduits ; les recettes 

sont collectées auprès des communautés29.  

 

Participation de la société civile 

 

46. Les organisations de la société civile de Manille sont actives à deux 

niveaux : d’une part, dans le suivi des performances et des retours sur 

investissements des deux concessionnaires, et, d’autre part, en soutenant des 

programmes d'approvisionnement en eau menés par la communauté, à 

destination de la population nombreuse et mal desservie du secteur 

informel 30. La campagne de protestation contre l'augmentation des tarifs 

(impliquant entre autres la Freedom from Debt Coalition), par exemple, s'est 

avérée un moyen utile de focaliser l'attention du public sur les conditions de 

la convention de concession. Des réseaux tels que Bantay Tubig et le Citizens’ 

Network for Adequate, Potable and Affordable Water ont également 

soutenu cette cause. Tout cela a pour le moins poussé les concessionnaires 

à admettre la nécessité de négocier avec la société civile et de réorganiser 

leurs structures de gouvernance pour y inclure des dispositions pour 

impliquer les ONG.  

                                                        
28 Annonce du MWSS. http://www.rappler.com/business/industries/93397-mwss-metro-manila-water-

rates 
29 Development in Practice. The Making and Unmaking of Community-based Water Supplies in Manila. 

Petr Matous. Volume 23, Numéro 2, 2013 
30 Étude de cas. Philippines: CSO Involvement in Urban Water Sector Reform. Water Aid. 2009. 
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47. Nombreuses sont les communautés locales ayant conclu un accord avec 

de petits fournisseurs d'eau collaborant avec les concessionnaires, dans le 

but d'alimenter les zones non desservies. Des organisations populaires (PO) 

ont alors été mises en place qui servent d’interface pour mobiliser les 

communautés, mesurer la consommation d'eau, garantir le règlement des 

factures en temps et en heure et gérer les dysfonctionnements (fuites et 

vols). Les organisations populaires accompagnent utilement les 

concessionnaires à tenir leurs engagements d’approvisionnement des 

populations urbaines pauvres. Un avantage collatéral de cet accord est que 

les bénéfices des organisations populaires sont souvent réinjectés dans les 

communautés locales et utilisés dans le cadre de projets sociaux tels le 

revêtement de rues et leur éclairage. Ils servent aussi à assurer la propriété 

officielle des terrains occupés par la communauté.  

 

Chapitre 3 
 

Changement climatique et approvisionnement 
en eau de Manille 

 

48. Comme il est expliqué plus haut (paragraphe 24), Manille se situe dans 

l’œil du cyclone du changement climatique. L'Agence japonaise de 

coopération internationale (JICA) a mené en 2013 une étude sur le 

changement climatique (précipitations, températures, conditions 

météorologiques extrêmes)31. La majeure partie des points présentés dans 

les paragraphes suivants provient de cette étude (l'analyse). La zone d’étude 

couvre Manille et ses environs et vise à fournir  une évaluation intégrant 

l’ensemble de tous les besoins en ressources en eau. Cette zone compte 

15,68 millions d'habitants recensés au sein du système du MWSS et environ 

13,35 millions dans les régions voisines, soit près de 31 % de la population 

du pays. La demande en eau domestique a augmenté de 5,7 % par an, 

pendant de 2000 à 2010, atteignant  781 millions de mètres cubes en 2010.  

 

Précipitations 

 

49. L’étude présente une modélisation à grande échelle de scénarios 

climatiques à l’horizon 2040, qui indiquent que le volume de précipitations 

                                                        
31 The Study of Water Security Master Plan for Metro Manila and its Adjoining Areas. Rapport final. 

Étude sur le bilan hydrologique. Mars 2013. Par l’Agence japonaise de coopération internationale (JICA) 

en partenariat avec Nippon Koei et l’université de Tokyo. 
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des zones (provinces de Quezon et Aurora) situées face à la mer des 

Philippines devrait augmenter de 500 mm/an, soit 10 à 15 % de plus que les 

précipitations actuelles sur la zone. Par ailleurs, la moitié ouest du bassin de 

la rivière de la province de Pampanga (environs immédiats du nord de 

Manille) doit connaître une augmentation des précipitations de 100 mm/an 

dans la même période de l’année soit 6% environ de plus, par rapport aux 

précipitations présentes. De manière synthétiques les zones qui subissent 

déjà les hauteurs de précipitations les plus élevées devront faire face aux 

augmentations les plus importantes, en comparaison des zones de faibles 

précipitations. La carte ci-dessous illustre une représentation annuelle des 

précipitations actuelles et futures de Manille et ses environs. Le rouge 

indique les zones marquées par des taux de précipitations plus élevés. Il est 

à noter que le sud de Manille (provinces de Laguna et Cavite) connaîtra une 

hauteur de précipitations plus faibles dans les 10 années suivant 2040.  

 

50. Le tableau suivant indique les précipitations annuelles minimales et 

maximales observées par bassin. On remarque que les précipitations 

maximales chutent dans les bassins de Marikina, Angat, Umirai et 

augmentent dans les autres. 

 
             (Unité : mm) 

Mini/Maxi Période Laguna Marikina Angat Pampanga Umirai Agos 

Mini  Présent 56,57 38,8 46,2 45,4 49,9 84,0 

 Futur 63,6 45,3 52,1 56,7 60,8 95,4 

Maxi Présent 395,3 503,4 516,2 384,4 518,3 414,5 

 Futur 416,0 492,9 486,7 404,2 489,5 431,5 

Source : JICA Study Team 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Précipitations – Quelques chiffres mm/an (voir paragraphe 49) 
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Températures 

 

51. On prévoit  une augmentation de la température de l'air en surface 

moyenne annuelle d'environ 1,8 à 1,9 ºC pour les années 2040 et de 3 à 3,4°C 

autour de 2055, homogène sur toutes les saisons. Les schémas ci-dessous 

représentent les cartes de températures moyennes actuelles et futures des 

environs de Manille. Le rouge illustre les zones marquées par une plus forte 

température de l 'air en surface. Comme on peut le constater, Manille 

enregistrera des températures nettement plus élevées dans les années 2040 

et autour de 2055, par rapport à la situation actuelle. 



 

 23 

Température de l'air ambiant °C (voir paragraphe 51) 

 
  

L'évapotranspiration potentielle 

 

52. La différence entre les précipitations et l'évapotranspiration potentielle 

représente le volume potentiel maximal  d'infiltration de précipitations 

absorbé par la terre. Ceci constitue donc un indicateur fidèle de l'impact du 

changement climatique sur les ressources en eau. Il est prévu une 

augmentation de l'évapotranspiration potentielle sur les zones où la 

température de l'air  doit augmenter . On prévoit que cette augmentation 

atteindra, en 2040, 140 mm/an dans les plaines et 80 mm/an dans les zones 

situées en altitude. Ceci se traduira dans les années 2040 par des taux 

d'évapotranspiration plus élevés de 0,2 à 0,5 mm/jour et de 0,8 à 1 mm/jour 

autour de 2055. L’évapotranspiration en 2055 pourra doubler par rapport aux  

années 2040. Le bassin de la rivière Pampanga doit connaître une 

aggravation des étiages considérable autour de 2055, comme indiqué dans 

les figures ci-dessous.  
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Différence entre précipitations et évapotranspiration (voir paragraphe 52) 

 
 

Impacts des inondations 

 

53. Il est important d’analyser les risques induits par les évènements 

météorologiques extrêmes au vu de la topographie de Manille. Le bassin de 

la rivière Pasig-Marikina s'étend sur 639 km2, sans compter le bassin de 

Mangahan de 84 km2. Le bassin de la rivière Marikina doté d’une zone de 

538 km2, soit 81 % de la surface totale du Pasig-Marikina, est totalement 

inondable. L'inondation du bassin situé en amont de Sto. Niño représente un 

véritable danger, sa superficie de 517 km2 se situant entre les montagnes et 

la plaine alluviale. Son faible temps de concentration et son faible temps de 

transit sont dépendants de la pente du lit supérieure à 1%, et de sa longueur 

de 36,5 km.  

 

54. La plupart des inondations observées dans le bassin sont le résultat de 

précipitations engendrées par les typhons (dépressions tropicales) ou par la 

mousson (précipitations orographiques). Des données annuelles relatives 

aux précipitations quotidiennes maximales annuelles depuis 1978 (année à 

partir de laquelle des données fiables existent), ont permis de réaliser une 

étude de ces deux types de précipitations. Cette étude a montré que les 

fonctions de densité de probabilité pour les deux types de précipitation sont 

différentes. Les hauteurs estimées pour deux périodes de retour sont les 

suivantes : 
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 Typhon Mousson et autres 

Période de retour trente ans 232,4 mm 203,3 mm 

Période de retour cent ans/  285,5 mm 244,6 mm 

Nombre de données 58 61 

Source : Équipe d’étude JICA  

 

55. Cette étude a également conclu à une augmentation des débits de crue 

à l’horizon 2040 qu’actuellement. L'augmentation de s 5 % d’évènements les 

plus rares est estimée à 27 % pour Angat, 32 % pour Pampanga, 22 % pour 

Pasig-Marikina, 27 % pour Umiray, 32 % pour Agos et 62 % pour le bassin 

de Laguna. Les débits mensuels moyens devraient légèrement augmenter  

sauf en période de sécheresse. Le débit des cours d’eau ne sera pas 

significativement modifié  sur les bassins versant de la région de Manille 

durant les années normales.  

 

Sécheresses 

 

56. Selon les résultats de l'étude, environ les deux tiers des modèles de 

circulation générale ont montré une tendance à la hausse du risque de 

sécheresse, le tiers restant montre  quant à lui une tendance à la baisse. Sur 

cette base, il est difficile de présenter une estimation fiable des risques de 

sécheresse. Toutefois, et dans le but de formuler un plan de gestion des 

ressources en eau, il serait préférable pour Manille d'envisager un risque de 

sécheresse plus important pour les années à venir. 

 

57. Le débit des cours d’eau en saison des pluies devrait être généralement 

beaucoup plus faible. Le taux de sécheresse peut véritablement diminuer à 

l'approche de la saison des pluies, par rapport à la saison sèche. Le débit 

d’étiage de la rivière Pasig-Marikina observé en août en année sèche a été 

estimé à 33 m3/s actuellement et devrait baisser jusqu’à 14 m3/s, soit environ 

40 % de son débit  actuel. Le débit de la rivière sur le bassin du Laguna Lake 

observé en octobre lors d’une année de sécheresse a été estimé à 47 m3/s à 

l'heure actuelle puis devrait baisser jusqu’à 30 m3/s à l’avenir, soit environ 60 

% des conditions actuelles. On remarque de la même façon que le débit de 

la rivière Agos observé en septembre, lors d’une année de sécheresse, a été 

estimé à 41 m3/s actuellement et devrait baisser jusqu’à 16 m3/s à l’avenir.  

 

Eaux souterraines 
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58. Il est évident que le développement incontrôlé et le pompage excessif 

des eaux souterraines a engendré une baisse des niveaux d'eau des aquifères 

artésiens, et a donné lieu par voie de conséquence à une intrusion saline, 

tout particulièrement au niveau des zones côtières. On a remarqué au cours 

d'une étude menée en 2004 pour le National Water Resources Board que le 

pompage permanent d’eaux souterraines via des puits publics et privés sur 

le Grand Manille, sur Bulacan et sur Cavite a provoqué une baisse significative 

du niveau de la nappe, aujourd’hui à 80 mètres au-dessous du niveau de la 

mer. Utiliser avec une telle intensité les eaux souterraines pour compenser 

les pénuries d'eaux de surface n’est pas recommandé. La figure ci-dessous 

laisse apparaître les zones touchées par la baisse des eaux souterraines.  

 

 
Source : Conseil national des ressources en eau 

 

Impacts globaux 

 

59. Le principal impact du changement climatique concerne la disponibilité 

de l'eau à Manille. Une augmentation de la température de l'air et de 

l'évapotranspiration réduira la disponibilité de l'eau. Les besoins en eau du 

MWSS devraient atteindre en 2037, selon ses estimations, 6 412 millions de 

litres par jour soit 74,3 mètres cubes par seconde alors qu’ils ne sont 
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actuellement que de 35,9 mètres cubes par seconde. Considérer que le 

réservoir d'Angat pourra fournir plus de 46,3 mètres cubes/seconde en 2040 

est peu envisageable en raison de l'évapotranspiration croissante et de la 

réduction de la capacité du réservoir. Il est évident que des ressources 

supplémentaires devront être conjointement recherchées et d’autres 

mesures mise en oeuvre comme notamment l es économies d'eau et la 

gestion de la demande.  

 

60. Les conséquences des inondations urbaines seront considérables et 

dépasseront les niveaux actuels. La poursuite de l’urbanisation et de la 

construction affaiblira la capacité de Manille à gérer l'écoulement des eaux 

pluviales. La subsidence continuera en raison à la fois de la construction de 

bâtiments lourds et de l'extraction des eaux souterraines. L’ensemble 

aggravera nécessairement les inondations urbaines. Le mauvais état du 

système d’évacuation des eaux pluviales de Manille augmentera les 

inondations en raison de la perte d’une grande partie de l’efficacité 

hydraulique de la plupart des canaux et des esteros. Les dommages 

potentiels occasionnés sur les infrastructures de distribution d’eau et 

d’assainissement de Manille pourront  être majeurs s’ils ne sont pas traités de 

manière appropriée. 

 

Chapitre 4 
 

Gouvernance, innovation et technologie 

 

61. Les services d'eau et d’assainissement de Manille se sont nettement 

améliorés au fil du temps. La MWCI et la MWSI peuvent se vanter de figurer 

parmi les 5 meilleurs opérateurs en charge du traitement de l'eau. Ils 

couvrent quasiment la totalité de leur secteur, fournissent de l'eau de bonne 

qualité 24h/24 et 7j/7 , ce à des tarifs abordables. Financièrement, les deux 

opérateurs sont tous deux rentables. Le développement des infrastructures 

d’assainissement va s’accélérer et la couverture totale de Manille est prévue 

pour 2037. Plusieurs problèmes persistent encore pourtant, associés aux 

impacts du changement climatique et constituent des défis importants pour 

le développement durable de Manille.  

Gouvernance 

 

62. Les services d’eaux d’assainissement de Manille sont basés sur un 

partenariat public -privé. Les actifs sont détenus par le gouvernement 

(MWSS) alors que les services sont concédés à deux opérateurs du secteur 

privé jusqu’en 2037. Cependant, le contrôle est confié au MWSS-RO ce qui 
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est tout à fait inhabituel . Il est rare d'observer un tel conflit d'intérêt , le 

propriétaire des actifs étant également le régulateur. La tâche principale du 

MWSS-RO consiste à s'assurer de la mise en place des accords prévus par les 

contrats de concession. Il y a eu de nombreux litiges entre les 

concessionnaires et le MWSS-RO. Un litige  actuel concerne l'inclusion de 

l'impôt sur les sociétés, prélevé par le gouvernement sur les bénéfices des 

concessionnaires, dans la tarification de l'eau32. Le MWSS-RO a porté l'affaire 

devant la Cour suprême des Philippines, les deux cours d'appel auxquelles 

s’étaient adressés les concessionnaires ayant rendu des décisions différentes. 

Un régulateur véritablement indépendant serait bien plus en mesure de 

préserver les intérêts du consommateur et d'assurer au public que les 

concessionnaires assurent une qualité de service à des tarifs conformes aux 

principes mentionn és dans les contrats.  

 

63. Un point  intéressant de l'approvisionnement en eau de Manille est relatif 

à l’existence d’un partenariat entre les concessionnaires privés et les 

organisations non officielles (CBO), principalement communautaires, visant 

à fournir de l'eau via des micro-réseaux. La MWCI a lancé son programme à 

destination des populations pauvres en 1998. Connu sous le nom de Tubig 

Para sa Barangay (Water for the Poor (De l’eau pour les pauvres)), il dessert 

environ 1,7 million de personnes. La MWSI a également développé son 

propre programme visant à répondre aux besoins des personnes 

défavorisées des milieux urbains se trouvant au sein de sa zone de 

concession, mais en dehors de ses limites de viabilité économique . D'abord 

connu sous le nom de Bayan Tubig (Water for the Nation  (De l’eau pour la 

nation), il est devenu le Samahang Tubig Maynilad (Water Association of 

Maynilad) (Association des eaux de Maynilad), et a pour l’essentiel reproduit 

le modèle de la MWCI, à l'ouest de Manille33. Dans la plupart des cas des 

compteurs collectifs ont été utilisés pour vendre de l'eau aux CBO qui 

géraient la distribution au sein de leurs micro-réseaux. Au fil du temps, la 

plupart des raccordements collectifs ont été toutefois transformés en 

raccordements individuels. Les deux programmes considérés comme des 

modèles de partenariats entre services de distributi on et groupes de 

communautés vulnérables, ont fait l'objet de nombreux éloges . Les deux 

parties sont gagnantes : les communautés bénéficient d'eau potable à des 

tarifs accessibles et le service de distribution répond à ses obligations. 

 

                                                        
32 Voir http://ro.mwss.gov.ph/?p=3368  (MWSS Implements Rates Adjustments for Manila Water and 

Maynilad. 18 mai 2015. 
33 The Persistence of Informality: Small-scale Water Providers in Manila’s Post-Privatization Era. Deborah 

Cheng. 2014. Voir www.water-alternatives.org 

http://ro.mwss.gov.ph/?p=3368
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Innovation et technologie 

 

64. Grâce à la gestion privée des services de l'eau de Manille, l’innovation a 

été mise en première ligne. Il était nécessaire de répondre aux standards 

élevés stipulés dans les contrats de concession et de maximiser la rentabilité 

dans les limites fixées par les accords. Il est utile de présenter quelques 

exemples. 

 

65. Le MWSS auquel appartenaient les services et qui les gérait avant 

l'attribution des concessions disposait d'un effectif important, typique des 

services d'eau au personnel pléthorique des pays en développement d'Asie. 

La MWCI a pourtant radicalement transformé la productivité en réduisant le 

ratio branchement-personnel de 9,8 employés pour 1 000 branchements à 

moins de 1,434. Un grand nombre d'employés du MWSS ont accepté un 

départ en préretraite par le biais d'un plan d'indemnisation attractif, tandis 

que d'autres ont été réembauchés par les nouveaux opérateurs. Les coûts 

ont baissé, la productivité a augmenté, résultat de nouvelles méthodes de 

management. L'année 2011 a vu la MWCI remporter l’Asian Human Capital 

Award.  

 

66. L’implication des opérateurs privés a également suscité une volonté plus 

affirmée chez les institutions de financement du développement telles que 

la Banque mondiale de participer au développement des services de 

distributio n. Ce partenariat a permis un transfert d’innovation et de 

technologie à une échelle nettement plus importante. Dans le cadre de son 

projet « Manille : 3ème projet d’assainissement », la Banque mondiale a 

contribué à financer la station d’épuration d'Olandes à laquelle l’Association 

internationale de l’eau (IWA) 35 a décerné le « Project Innovation Honors 

Award » en 2010.  

 

67. Autre développement intéressant, la MWCI a lancé l'utilisation d'une 

technologie avancée de déshydratation appelée Geotube, pour traiter  plus 

efficacement les eaux usées et réduire le volume des boues. L'expérience 

prouve jusqu'à présent que les volumes de boues ont diminué de 90 %, ce 

qui a permis à l’entreprise de mieux gérer ses coûts et de maintenir une haute 

qualité.36.  

 

                                                        
34 Regulation and Corporate Innovation: The Case of Manila Water. Perry Rivera. Global Water Summit. 

2010. 
35 Philippines: Providing Sewerage and Sanitation to Over 3 million People. Voir 

http://www.worldbank.org/en/results/2013/04/08/philippines -manila-third -sewerage-project 
36 Manila Water uses innovation for treatment of used water. 10 January 2013. Voir 

http://www.philstar.com/science-and-technology/2013/01/10/895092/manila -water-uses-innovation-

treatment -used-water 
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68. La MWSI n’est pas très loin derrière la MWCI dans la réalisation 

d'investissements en matière de technologie et d'innovation. Un partenariat 

a été établi avec des prestataires internationaux spécialisés dans la 

technologie pour réduire les pertes d'eau dans sa zone de concession. Les 

volumes non facturés ont diminué de 43,5% en 2012 à 38,7 % en 2013 et 

sont appelées à diminuer davantage avec l'adoption de nouvelles 

technologies permettant de détecter les fuites, suivre les paramètres de 

fonctionnement du système en temps réel et encourager des réparations de 

fuites rapides. La MWSI a profité de cette expérience précieuse de la maîtrise 

active des fuites et de la gestion des eaux non facturées qu'il lui est désormais 

possible de transmettre son savoir faire à d'autres services de distribution du 

pays, ainsi qu'à l'étranger. 

 

69. Le domaine le plus important dans lequel l'innovation et la technologie 

sont nécessaires concerne la gestion de la demande en eau et l'évaluation 

des possibilités de créer de « nouvelles » eaux via la réutilisation et le 

recyclage. Tel qu’abordé au paragraphe 59, la demande en eau de Manille 

pour 2037 est vouée à dépasser l'approvisionnement actuel de près de 50 %. 

Répondre à cette demande uniquement via des solutions 

d'approvisionnement telles que l’exploitation  de nouvelles ressources, les 

réservoirs et les stations de traitement  représente non seulement un coût 

mais constitue également une forme de gaspillage. Il est possible de réduire 

de 50 %, et sans grande difficulté, la demande actuelle anormalement élevée, 

de plus de 300 litres par personne et par jour. Lorsque les secteurs de 

l’artisanat et de l'industrie , notamment, exprimeront un besoin d'eau plus 

important, il sera bien plus économique de recycler et réutiliser l'eau qui est 

actuellement considérée comme un déchet et non comme une ressource. 

 

70. Si Manille devait entreprendre un exercice de gestion de la demande qui 

considérerait l’économie d’eau et la réduction de la demande comme des 

priorités absolues, et mettant au second plan l’investissement dans 

l’exploitation de nouvelles ressources, la ville réaliserait alors les avantages 

économiques et financiers d'une sécurisation de l'eau durable et à long 

terme. De plus, une telle approche montrerait comment créer une nouvelle 

activité économique basée sur la réduction de l’empreinte en eau des 

secteurs industriels et municipaux. Elle devrait apprendre des autres grandes 

villes côtières, dont plusieurs de la région asiatique, qui ont réussi 

d'importantes réduction s de la demande par le biais de campagnes 

d’économie d’eau et d’amélioration de l'efficacité de son utilisation avant de 

se résoudre à faire appel à des solutions onéreuses de couverture des 

besoins telles que les usines de dessalement.  
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Conclusions 

 

71. Manille est une mégapole prometteuse. Son activité contribue déjà à 

plus d'1/3 du PIB des Philippines. Sa population jeune et bien éduquée peut 

aisément rivaliser avec les meilleures des pays en développement d'Asie en 

termes de compétences et de diversité des postes qu’elle occupe. Elle 

dispose de l'un des meilleurs services d'approvisionnement en eau d’Asie et 

d’un service de gestion des eaux usées en expansion et dont l a qualité de 

service ne cesse d’augmenter. Cependant, une infrastructure urbaine 

inadaptée, une mauvaise organisation et une mauvaise gestion constituent 

le talon d’Achille de Manille. Son niveau élevé de pollution de l'eau et de l'air, 

ses embouteillages, ses infrastructures d’assainissement mal entretenues, 

son expansion urbaine rapide et mal gérée, sa vulnérabilité face aux 

évènements météorologiques extrêmes et l’organisation fragmentée de sa 

gouvernance freinent Manille dans le développement de son potentiel 

économique et social. Inverser cette tendance ne sera pas simple, mais c’est 

une action nécessaire si l'ambition de Manille est bien de devenir l’une des 

mégapoles les plus prospères de l'Asie du 21ème siècle, ce qu’elle peut 

légitiment ambitionner . 

 


